
bLe tribunal correction de
Verviers vient de rendre un

jugementsuruneaffairedeharcè-
lement peu banale. Skilfer profi-
taitde lanaïvetédeSylvania,une
réfugiée serbe. L’homme qui ne
s’est pas présenté au tribunal est
recherché.
Sylvania est une réfugiée serbe
installéeenBelgiqueavecson fils
etsamère.Elleparleplusieurslan-
gues de l’Europe de l’Est et à ce
titre est employée par la Croix
Rouge dans un centre pour réfu-
giés.
C’est là qu’elle fait la connaissan-
ce de Skilfer (43 ans) qui vient lui
demander de traduire des docu-
ments.Depuislors, ilauneattitu-
de envahissante vis-à-vis d’elle.
Un soir, il lui demande de le con-
duire chezun ami, à Verviers, où
il y a une fête avec d’autres réfu-

giés. Sylvaniaaccepte,mais l’ami
est absent. Elle réservealorspour
luiunechambreàl’Amigo,etsur
son insistance, accepte un peu
naïvementdeboireunverreavec
luidans sa chambre.Depuis lors,
elle ne se souvient de rien, ne se
réveillantque le lendemain. Il lui
dit alors qu’il a enregistré leurs
ébats,etmenacedelamontrerau
centre si ellenepoursuitpas leur
relation.
Elle refuse, mais ne porte pas
plainte, par peur de perdre son
emploi.
Alors, il ne cesse de la harceler,
partéléphoneouparmessages. Il
vajusqu’à l’attendreàlasortiede
sontravail,oudanssavoiture,ou
encore dans le coffre de sa voitu-
re! Ilmenacedebrûlersamaison,
de s’en prendre à son fils et à sa
mère. Il pénètre chez elle, fouille

ses vêtements, laisse des traces
pour prouver qu’il entre et sort
quand il veut.
Plus tard,elle refusede lecondui-
reàlagaredeVerviersparcequ’el-
le doit se rendre chez des amis.
Elle y est à peine qu’il vient son-
ner.Elle accepte finalementde le
conduire.Mais dans la voiture, il
la frappeviolemmentàla tête.El-
les’arrêtedevantlecommissariat
de Pepinster, qui est malheureu-
sement fermé. Alors, elle reçoit
descoupsetestmenacéed’uncou-
teau. Ses amis parviendront à la
tirer des griffes de Skilfer et à la
soigner.

UNE RELATION TOXIQUE
Mais cette relation toxique conti-
nue néanmoins. Un soir, il l’at-
tend devant chez elle, et passe la
nuit...dans lecanapé.Maisaumi-

lieudelanuit,illaréveille,lafrap-
pe et sous la menace d’un cou-
teau, lui impose une relation. Le
lendemain,scèneidentique,avec
cette fois unacte de sodomie.
Cette fois, Sylvaniaporteplainte,
mais il s’en tire avec unemise en
garde (!), ce qui ne l’empêche pas
de revenir chez Sylvania trois
nuits d’affilée.
Cette fois, il est arrêté,mais il nie
tout. Il prétend au contraire que
c’est Sylvania qui était amoureu-
se de lui, et qu’elle l’a manipulé
en lui imposant une relation
amoureuse.

IL COURT DANS LA NATURE
Une version qu’il n’est pas venu
défendre devant le tribunal cor-
rectionnel,carilaétélibéréentre-
temps. Il est sans aucun doute
dans une nature plus accueillan-
te à ses instincts sauvages.
Le tribunal n’a pas cru évidem-
ment à ses racontars, d’autant
plus que les psys ont décelé chez
lavictimeunepropensionàsubir
laloidel’homme.Ill’acondamné
àdeuxansdeprison ferme, et or-
donné son arrestation immédia-
te.«

LUC BRUNCLAIR
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Incendie à la police:
un suspect arrêté

bOn pense que cela n’arrive
que dans les films. Et

pourtant, Jaïro Hagelstein, un
Eupenois, a lui aussi été victime
du vol de son identité. Plusieurs
crédits à la consommation ont
été ouverts à son nom pour un
montant de 7.000E. Durant
deux ans, Jaïro Hagelstein a
bataillé pour faire éclater la
vérité.

Unecarted’identité.C’estunsim-
ple bout de plastique qui n’a l’air
derien.Maisqu’iln’estpasbonde
voir tomber dans de mauvaises
mains comme en témoigne Jaïro
Hagelstein.
Ce représentant qui habite à Eu-
pen a vécu un véritable calvaire
pendantplus dedeux ans.
“ Tout a commencé en 2005
quand on m’a volé mon porte-
feuille à Liège, raconte Jaïro Ha-
gelstein. J’ai porté plainte et fait
refairemesdocuments.”Deuxan-
néess’écoulentetl’affaireestpres-
que oubliée jusqu’au jour où
l’Eupenoisreçoitune lettred’une
société de crédit qui le remercie
d’avoirsouscritchezeux.Étonné,
JaïroHagelsteintéléphoneà laso-
ciété pour savoir de quoi il s’agit.
“On m’a dit alors que j’avais fait
des achats à Liège pour 2.000E,

poursuit-il. J’ai dit que ce n’était
paspossible,j’aidemandédespré-
cisions. Ilsont lu les informations
que j’aurais transmises. L’adresse
étaitbonnemaismaprofessionet
lenumérodeGSMétaient faux.”
Pensant régler cette méprise au
plusvite, il envoieunecopiedesa
plainte pour vol. L’acheteur/vo-
leur a en effet acheté des électro-
ménagers à crédit sur simplepré-
sentationde la carted’identitéde
Jaïro. Ce crédit à la consomma-
tion est en effet proposédans cer-
taines grandes enseignes.
Quelques jours plus tard, ce sont
deux autres magasins qui lui en-

voient des lettres pour expliquer
les modalités de paiement de
deuxautrescrédits.Entout, ledé-
tenteur de la carte d’identité de
Jaïro a dépensé 7.000E en trois
jours!
Pour l’Eupenois, c’est le début
d’un long parcours du combat-
tantpourfaireentendreauxsocié-
tésdecréditqu’iln’estpasunmau-
vais payeur, mais bien la victime
d’un simple vol de carte d’identi-
té.“Lescontactsd’abordcordiaux
aveclessociétésdecréditetmaga-
sinsenquestionsesontdégradés,
sesouvient-il. J’aidemandéàmon
assureurceque jepouvais faire. Il
a chargé un médiateur de dettes
de s’occuper dudossier.”
Deux plus tard, après des tonnes
de courriers de rappel, mises en
demeure, menaces de passage
d’huissier, l’affaire trouve enfin
une issue favorable. “Heureuse-
mentquej’avaisgardétouslesdo-
cumentspourprouvermabonne
foi, soupire Jaïro qui a vécu pen-
dant deux ans dans un stress af-
freux.Depuis,jeneprendsmacar-
te d’identité surmoi que s’il faut
vraiment. Jen’imaginais pas tous
les dégâts qu’on pouvait faire
avec.” «

YSALINE FETTWEIS

Elle subit des coups, menaces au couteau et viols l PRÉTEXTE/NWS

bChristianDamoiseaux,lepè-
re de la jeune Alicia assassi-

néeaprèsunesortiedansleCarré
en août 2010, a été condamné
pour accident de roulage le 20
mars dernier. Condamné par dé-
fautàunandeprisonparletribu-
naldepolicedeVerviers, il a croi-
séleprésumémeurtrierdesafille
durant sa brève incarcération
dans l’établissement pénitentiai-
re liégeois.
Condamnépardéfaut le 20mars
àunandeprison fermepourdes
faits de roulage, le père d’Alicia a
été arrêté trois jours plus tard et
incarcéré à la prison de Lantin. À
la suitedecontacts entre ladirec-
tiondel’établissementetl’avocat
du prévenu, il a été placé à un
niveau où il n’était pas suscepti-
blederencontrerSamuelWeertz.
Les deux individus se sont néan-
moins croisés sans qu’il n’y ait
pourautantd’incident.Lepèrede
la Stavelotaine s’est indignée au-
prèsdesonconseilets’estditcho-
quéparcetteproximitéphysique
et les circonstances dans lesquel-
leslarencontrefortuites’esteffec-

tuée.
Christian Damoiseaux, qui a fait
opposition à son jugement, a été
relâchémercredi, un sursis total
àsapeinedeprisonluiaétéaccor-
dé. Les faits pour lesquels il était
poursuivisesontdéroulésquatre
mois après lamort de sa fille.«

BELGA

bSensible aux problèmes de
personnes dont l’identité a

été usurpée, comme Jaïro Hagels-
tein, ladéputée fédéraleKattrin Ja-
dinréagit.Cemardi,elleainterpel-
lé leministrede l’économie sur les
créditsàlaconsommationcontrac-
tés sous le couvert d’une fausse
identité. “ J’aimerais qu’on instau-
re une réprimande aux gens qui
n’effectuentpaslescontrôlesd’usa-
geavantd’accorderuncrédit,expli-
que l’élue MR. Le contrôle auprès
de la Banque Nationale doit être
obligatoire. Les vendeurs doivent
vérifier que les numéros de cartes
d’identité correspondent. Il y a
beaucouptropdelaxismeenlama-
tière, et on en arrive à des situa-
tions comme Monsieur Hagels-
tein.Psychologiquement,c’esttrès
lourd. ”
Ellesouhaiteégalementquelapro-
tection des consommateurs inter-

viennedavantage. Cen’est pas à la
victimed’uneusurpationd’identi-
tédedevoirprouverqu’ellen’apas
fait les achats qu’on lui impute.
“Jem’interrogeaussi sur laprotec-
tion de la vie privée sur internet.
Les failles sont nombreuses. Il y a
untravailprofondà faire. Je comp-
te d’ailleurs interroger les minis-
tres de la justice et de l’intérieur à
ce sujet. La police n’a peut-être pas
assezdemoyenspourluttercontre
cela.” «

Y.F.

bLe 11 février dernier, le
sas d’entrée de la mai-

sondepolicedeDisonest en-
dommagéparundébutd’in-
cendie. Le feu a été bouté via
laboîteauxlettres.Cemardi,
un suspect a été déféré de-
vant le juge d’instruction et
inculpépourincendievolon-
taire.
Peu avant minuit ce 11 fé-
vrier, les servicesdepolicede
la zone de police Vesdre des-
cendentdans le centre deDi-
son,àdeuxpasde l’entréede
l’autoroute où se trouve la
maisondepolice locale.
L’alarmedubâtiments’estdé-
clenchée. Au moyen d’un
tuyauglissédanslaboîteaux
lettres, un individu a intro-
duitdanslelocald’accueilun
accélérant auquel il a bouté
le feu.
“ Les recherches actives de la
police ont permis d’identi-
fierunsuspect,déclarelepar-
quet.Ils’agitd’unsujetdena-

tionalitéserbeayantlestatut
de réfugié politique en Belgi-
que,âgéde18ansethabitant
àDison”, déclare le parquet.
Lesuspectaétédéférédevant
le juge d’instruction ce mar-
di et a été inculpé pour ces
faits d’incendie volontaire
commis de nuit avant d’être
placé sousmandat d’arrêt.
L’incendie n’avait, heureuse-
ment, fait aucune victime.
Seul du matériel de bureau
avait été endommagé ou dé-
truit.«

Y.F.

Jaïro Hagelstein, d’Eupen, a dû batailler pour prouver qu’il n’avait rien acheté l N.L.

L’auteur n’a que 18 ans l NL

Meurtrier présumé de sa fille l BG

Kattrin Jadin, députée MR l

“DEPUIS, JE NE
PRENDS PRESQUE
PLUS MA CARTE
D’IDENTITÉ SUR MOI ”
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Skilfer, un amoureux
un peu trop transi

DISON INCENDIE CRIMINEL

Deux ans de calvaire
pour une carte volée

Sécuriser les crédits
et les achats sur le net

Le père d’Alicia
croise Samuel Weertz

Des achats pour 7.000E grâce à sa carte d’identité volée
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